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Diocèse de Rimouski Jeudi 3 mai 2007 
 

DU DIOCÈSE DE RIMOUSKI 
 
Nominations 
 
Monseigneur Bertrand Blanchet a accepté la démission de : 
 
M. l’abbé Jacques TREMBLAY, modérateur de l’équipe pastorale du secteur La Montée (Notre-
Dame-de-Lourdes et Sainte-Bernadette-Soubirous de Mont-Joli, Sainte-Angèle-de-Mérici, Sainte-
Flavie et Saint-Joseph-de-Lepage). M. Tremblay se rendra disponible pour des cours à l’Institut de 
pastorale, des services en liturgie et des remplacements occasionnels en paroisse. 
 
Par décision de monseigneur Bertrand Blanchet, sont nommés : 
 
PASTORALE PAROISSIALE 
 
> Premiers mandats 
 
M. l’abbé Normand LAMARRE, curé des paroisses du secteur La Montée (Notre-Dame-de-Lourdes 

et Sainte-Bernadette-Soubirous de Mont-Joli, Sainte-Angèle-de-Mérici, Sainte-Flavie et Saint-
Joseph-de-Lepage); 

M. l’abbé Luis Guillermo OROZCO SANCHEZ, curé des paroisses du secteur La Croisée (Amqui, Lac-
Humqui, Sainte-Irène-de-Matapédia, Saint-Léon-le-Grand, Saint-Tharsicius et Saint-Vianney); 

M. l’abbé Rodrigo Hernan ZULUAGA, membre de l’équipe pastorale in solidum du secteur Terre à la 
Mer (Cacouna, La Décollation-de-Saint-Jean-Baptiste et Notre-Dame-des-Sept-Douleurs de 
L’Isle-Verte, Saint-Arsène, Saint-Épiphane, Saint-Modeste et Saint-Paul-de-la-Croix). 

 
PASTORALE SPÉCIALISÉE 
 
> Renouvellement 
 
M. l’abbé Yves-Marie DIONNE, membre de l’équipe d’animation pastorale de la Maison mère des 

Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire. 
 
AUTRE 
 
> Renouvellement 
 
M. l’abbé Jean-Marc LEVESQUE, supérieur de la Résidence Lionel-Roy. 
 

DES NOUVELLES DE CLAUDE PIGEON, PTRE 
 
Bonjour, 
 
Comme Gérald me demandait quelques nouvelles, je fais le point à quelques heures de mon départ 
pour Wainwright, en Alberta. 
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Comme vous le savez déjà, l’automne dernier j’étais à Borden (de août à décembre) pour refaire 
mes phases de formation comme officier. Je les avais déjà faites comme réserviste mais chaque 
univers a ses règles du jeu, donc je me suis soumis de bonne grâce à l’exercice, qui a pris l’allure 
d’un véritable rite d’initiation. Je n’ai pas trop mal réussi, terminant premier de ma promotion… 
comme quoi il y a encore de l’espoir avec moi et que je ne fais pas honte au diocèse. 
 
Le congé au retour a été bref puisque dès janvier j’ai rejoint mon bataillon (le 3e Royal 22e Régiment) 
qui déjà avait commencé à se préparer tout l’automne à la prochaine mission en Afghanistan. Je les 
ai accompagnés au Texas pour l’entraînement dont on a bien parlé je pense dans les médias en 
février et mars. Avril a été marqué par des activités de formation pour les aumôniers, dont un stage 
à l’hôpital l’Enfant Jésus en traumatologie et diverses autres activités de formation, dont un 
programme que nous avions la charge d’animer auprès de la troupe « le combattant et la mort » une 
formation à la résilience militaire. 
 
Les hommes de la troupe, eux, se forment pour leur mission. Il y a beaucoup de jeunes parmi eux, 
18-19-20 ans. Plusieurs ne réalisent peut-être pas l’ampleur de ce qui les attend. Les aînés en sont 
plus conscients, avec parfois cinq ou six missions à leur actif. L’impact sur les familles est 
également important. La semaine dernière avec huit morts, il y a eu beaucoup de discussions dans 
les chaumières de Québec. À Petawawa, d’où était le dernier contingent, on dit que l’impact sur les 
enfants a été très important, jusqu’à voir des enfants s’évanouir lorsqu’on les appelle chez le 
directeur ou la directrice d’école. La peur d’apprendre une mauvaise nouvelle, peut-être. Je pense 
sincèrement que je ne suis pas arrivé ici à ce moment pour rien. Il y a un ministère pastoral de 
présence et de soutien unique depuis la Seconde Guerre Mondiale et on attend beaucoup des 
aumôniers. 
 
Demain matin je pars pour Wainwright, en Alberta, avec les 2500 militaires qui seront déployés à 
l’été. Le mois de mai est en quelque sorte l’étape finale de préparation officielle, une «validation» 
des capacités du Groupe Tactique à se déployer en Afghanistan en août. Dès notre retour de cet 
exercice, en juin, nous donnerons une autre formation à la troupe sur les valeurs et le sens de la 
mission. Nous devrions avoir quelques semaines de congé en juillet, juste avant de partir au début 
d’août. 
 
A ce moment-ci, le plan est que j’accompagnerai les troupes en mission en assurant une présence 
sur les bases d’opérations avancées. Disons que je serai pas mal à l’avant, là où les gars auront 
sans doute le plus besoin. Cela devrait m’aider à nourrir ma spiritualité ! 
 
Voilà ce qui se passe à ce moment-ci. J’essaierai de vous tenir informé à mon retour de Wainwright 
au début juin. 
 
L’été dernier j’avais pu participer à la retraite annuelle des prêtres. Cette année, je ne pourrai 
évidemment pas, toutefois, j’apprécierais que vous saluiez les confrères pour moi, peut-être leur 
partager ce bref courriel à un moment opportun. 
 
Encore une fois, merci pour votre prière fraternelle. J’en fais autant de mon côté, comme les canons 
font pas mal de bruit, peut-être que Dieu les entendra mieux encore ! 
 
Amitiés, 
 

Claude Pigeon 
142 Cannon, S.S. 20 

Courcelette  (Québec)  G0A 1R1 
418 844-2009 

 
Aumônier, 3e Royal 22e Régiment 

FOI Afghanistan, Roto 4 
BFC Valcartier, C.P. 1000, Succ. Forces 

Courcelette  (Québec)  G0A 4Z0 
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418 844-5000 ext. 7966 
418 254-7791 (cell. urgences) 

Pigeon.C@forces.gc.ca

DU SERVICE DE LA PRÉSENCE DE L’ÉGLISE DANS LE MILIEU 
 
MESSAGE DU 1er MAI 2007 DU COMITÉ DES AFFAIRES SOCIALES DE L’AECQ 
 
« Équilibre de vie à l’ère du numérique » / Tel est le titre du message du Comité des affaires 
sociales de l’Assemblée des évêques catholiques du Québec (AECQ) à l’occasion de la Fête des 
travailleurs. Sommairement, le message porte sur une réflexion concernant l’équilibre à atteindre 
entre la valeur du travail humain et le développement des nouvelles technologies. Ainsi, le Comité 
des affaires sociales nous invite à un nouvel art de vivre et à une éthique adaptée aux valeurs 
chrétiennes face à la révolution numérique dans un contexte de mondialisation des marchés où tout 
devient extrêmement rapide et compétitif. Les nouvelles technologies demeureront-elles au service 
de l’épanouissement de la personne humaine ou deviendront-elles plutôt son asservissement ? Des 
copies de ce message sont disponibles au Service de la Présence de l’Église dans le milieu 
presencedeleglise@hotmail.com , ou encore, vous pouvez télécharger le message (sous forme 
de dépliant 8½ X 14) en allant sur le site du diocèse de Rimouski www.dioceserimouski.com sous 
l’onglet Info-Spes Vol.1 N°10. 

Denis Lévesque, responsable diocésain 
 

DU SERVICE «VIE DES COMMUNAUTÉS» 
SECTION LITURGIE 
 
QUESTIONS-RÉPONSES 12 et 13 
 
Si vous avez une question touchant la liturgie ou l’action liturgique, n’hésitez pas à nous les poser. 
Nous ferons le nécessaire pour vous apporter des réponses sensées et adéquates. À bientôt! 
 

R. DesRosiers/Alix Poulin 
Responsables de la liturgie 

 
12/ J’ai participé à la session sur la liturgie eucharistique que donnait à Rimouski le P. Jean-
Yves Garneau, s.s.s. et j’ai été surpris d’entendre qu’il serait toujours préférable de 
communier à des hosties « fraîches » plutôt qu’à des hosties de « réserve ». Pourtant, ce 
n’est pas ce qui se passe chez nous. Les prêtres sont-ils au courant de cela? 

Ils le sont sûrement. Les plus anciens parmi eux l’ont un jour ardemment souhaité. C’était bien avant 
le concile Vatican II. Aussi, plusieurs se sont-ils réjouis lorsqu’ils ont pu lire dans la Constitution sur 
la Sainte Liturgie (Sacrosanctum concilium) du 4 décembre 1963 ce bref passage : « On 
recommande fortement cette parfaite participation à la messe qui consiste en ce que les fidèles, 
après la communion du prêtre, reçoivent le corps du Seigneur dans le même sacrifice » (#55). Ce 
n’est peut-être pas encore très explicite, direz-vous; mais ça viendra. Quatre ans plus tard, le 25 mai 
1967 – il y aura 40 ans ce mois-ci –, on pourra lire dans l’Instruction Eucharisticum mysterium de la 
Sacrée Congrégation des Rites ceci : « Pour que, même par les signes, la communion apparaisse 
mieux comme la participation au Sacrifice qui est en train de se célébrer, on veillera à ce que les 
fidèles puissent la recevoir avec des hosties consacrées durant la messe » (#31). Là, c’était déjà 
plus clair! Et on nous disait pourquoi. Plus près de nous, le 25 mars 2004, dans l’Instruction 
Redemptionis sacramentum de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des sacrements, 
on retrouvera à peu près le même texte : « Pour que même par ces signes, la Communion 
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apparaisse mieux comme la participation au Sacrifice actuellement célébré, il est préférable que les 
fidèles puissent la recevoir avec des hosties consacrées au cours de la Messe » (#89). Aurions-
nous besoin d’ajouter autre chose? Pas vraiment. Il s’agirait de procéder. En indiquant le sens, 
comme toujours. 

13/ Le feuillet intitulé La célébration chrétienne des funérailles dans les paroisses du diocèse 
de Rimouski qui vient d’être distribué présente deux schémas de célébration de funérailles 
sans eucharistie, une à l’église et une autre en dehors de l’église. Dans les deux cas, on fait 
mention du « rite du dernier adieu ». En quoi consiste ce rite? 
 
Merci de votre question. Nous ne pensons pas nous tromper en avançant que peut-être vous êtes 
une de ces nouvelles personnes laïques mandatées par l’évêque pour célébrer en paroisse des 
funérailles sans eucharistie, que ce soit à l’église ou dans un salon funéraire. Voici notre réponse : 
 
Ce rite, comme son nom l’indique, veut exprimer le dernier adieu par lequel la communauté 
chrétienne salue un de ses membres avant que son corps ne soit inhumé ou que ses cendres ne 
soient emportées. Il se déroule en cinq temps : 1/ Invitatoire; 2/ Chant; 3/ Invocations; 4/ 
Encensement-Aspersion; 5/Oraison.

1/ Lorsque la célébration a lieu à l’église, l’animateur ou animatrice se rend donc près du cercueil, 
puis s’adresse à l’assemblée (choix de 4 invitatoires; cf. Missel des défunts, p. 36-37). Suit un 
moment de prière silencieuse que viendra interrompre le Chant pour le dernier adieu (cf. Missel, p. 
38-39). Ce chant doit apparaître comme le sommet de l’adieu de toute l’assemblée. Il est donc 
souhaitable que l’assemblée puisse y participer. Si toutefois on ne peut chanter ce Chant d’adieu, 
l’animateur ou animatrice peut proposer à l’assemblée de prier en s’unissant à quelques invocations 
(cf. Missel, pp.41-43). Cette forme de prière doit tendre à créer le même climat de confiance et 
d’espérance que celui du Chant d’adieu. Vient ensuite le moment de l’encensement et de 
l’aspersion, qui sont aussi des gestes d’adieu de la communauté chrétienne (cf. Missel, p. 43). 
L’encensement, faut-il le rappeler, est toujours facultatif. Par contre, le dernier adieu est le moment 
par excellence où il convient de solenniser l’aspersion. Ici, plus qu’à tout autre moment, elle peut 
rappeler que le baptême est le lien qui unit dans la foi l’assemblée au défunt. Après l’aspersion, le 
rite se conclut avec l’Oraison du dernier adieu : (choix de 7 oraisons; cf. Missel, p. 44-46) 
 
2/ En dehors de l’église, dans un salon funéraire par exemple, on essayera de retrouver dans le rite 
d’adieu le même climat de confiance et d’espérance que celui créé à l’église au moment du Chant 
d’adieu. On pourra sans doute plus facilement qu’à l’église favoriser la participation des membres de 
la famille et de leurs proches, à l’aspersion par exemple. On omettra par contre et pour des raisons 
évidentes l’encensement. Celui-ci est déjà facultatif à l’église, avons-nous signalé déjà. 
 
À la prochaine! 
 

DE LA PASTORALE MISSIONNAIRE DIOCÉSAINE 
 
Disciples et missionnaires de Jésus-Christ, pour que nos peuples aient la vie en 
Lui 

« Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14,6) 
 

« C’est sur ce thème évocateur que se déroulera du 13 au 31 mai, au sanctuaire 
marial d’Aparecida au Brésil, la Ve conférence générale de l’Épiscopat latino-
américain et des Caraïbes (CELAM). Près de 300 participants sont attendus à cette 
grande rencontre ecclésiale où seront discutées les grandes orientations pastorales 
de ce continent pour les prochaines années. Cet événement se situe dans la ligne 
des conférences précédentes à Rio de Janeiro (1955), à Medellin (1968), à Puebla 
(1979) et à Santo Domingo (1992). » Revue Missions étrangères, avril 2007, p. 16. 
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Le Pape Benoît XVI sera là les premiers jours de cette conférence. 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 

DU PÈLERINAGE-JEUNESSE RIKI 
 
Merci de publier dans les feuillets paroissiaux :

Partir du bon pied avec Pèlerinage-Jeunesse Riki. Du 13 au 18 août 2007, de Trois-Pistoles à 
Pointe-au-Père, nous proposons aux 15-35 ans une démarche de 100 kilomètres d’air pur, 
d’exercices physiques, de rencontres, de découvertes, de silence et de plaisir.  Sur le thème 
« Marche, en quête… », c’est le temps de décrocher, de sortir de sa routine et de prendre la route!  
Inscris-toi avant le 1er juin : Julie-Hélène Roy, (418) 723-8527, cec@cgocable.ca


